
Prolétaires de tous les pays, 
nations et peuples opprimés, im^se/voiis f 

1,50F Adresse : H.l'. 293 
TÔHiiii Paru Cedex 1 * 
C.C.P. 'Mi l !26 7 2 • La S m i n i -

Q U O T I D I E N D E S C O M M U N I S T E S 
M A R X I S T E S L E N I N I S T E S DE F R A N C E 

N ° 3 8 4 

Samedi 6 décembre 1 9 7 5 

LIBEREZ LES 
EMPRISONNES ! 

Après l'inculpation de 16 soldats, ces 
deux derniers jours, c'est sur la CFDT que se 
sont abattues les mesures répressives de la 
bourgeoisie. Perquisitions, arrestations, inter­
rogatoires, inculpations, ont happé un nom­
bre important de responsables CFDT à l'éche­
lon local ou départemental. 

Si on devait l'en croire, la bourgeoisie se li­
vrerait ainsi à la répression contre la CFDT 
pour l'obliger à mettre lin aux activités de 
subversion auxquelles elle s'adonnBrait à l'in­
térieur de l'armée. Le prétexte est grossier. 
Car enlm la bourgeoisie sait bien où trouver 
les vrais agents de la subversion. Elle sait bien 
en particulier où trouver les chefs de file 
des forces prosoviétiques dans notre pays que 
sont les dirigeants du PCF. 

Si la lutte contre la subversion dans l'ar­
mée était son véritable mobile, la bour­
geoisie ne trouverait-elle rien de mieux que 
d'arrêter des militants syndicalistes parce 
qu'ils ont prêté une machine à écrire à un 
groupe de soldats 7 

La vérité est que la bourgeoisie se saisit 
d'un mauvais prétexte pour essayer de porter 
des coups à la CFDT paice qu'il s'agit d'une 
organisation syndicale de masse de la classe 
ouvrière. 

•ans bon nombre d'endroits en eflet, il 
est apparu que la CFDT se trouvait à la téte 
des luttes, en particulier contre les licencie­
ments. Et alors que les patrons ont recours 
à l'aide des dirigeants CGT pour saborder les 
luttes, les sections CFDT, bien souvent, ne cè­
dent pas aux pressions et mobilisent les tra­
vailleurs pour la lutte classe contre classe. 

Face à l'essor du mouvement de lutte 
des masses, la bourgeoisie intensifie sa répres­
sion. Et aujourd'hui c'est d'une façon quasi­
ment systématique qu'elle décharné sa violen­
ce réactionnaire contre les travailleurs qui se 
battent. Outre ses forces de police, la bour­
geoisie use de sa justice de classe pour répri­
mer les travailleur à l'issue des luttes. 

(Suite page 8) 

Le PCF 
veut saboter 
la riposte 

La journée de jeudi aura montré le vrai vidage des dirigeants du PCF el de la CGT, celui 
d'ennemis des libertés, d'ennemis de la classe ouvrière. Alors que la CFDT est frappée par la 
répression, ils s'opposent à toute riposte. Voyez les faits. Ils sont clairs. Une réunion avait 
lieu jeudi matin à l'initiative de la CFDT pour organiser une manifestation vendredi. Étaient 
présents le PCF el la CGT qui se sont opposés à toute manifestation. 

Une autre réunion avait lieu ce même jour entre le PS, les radicaux de «gauche» et le 
PCF pour mettre la dernière main à une manifestation samedi sur le thème des découpages 
électoraux. Le PS élail favorable à ce que cette manifestation exige la libération des empri­
sonnés. Le PCF s'y est opposé. Voilà pourquoi la CFDT a dù lancer seule un appel à mani­
fester vendredi soir. Que la CFDT ait ose passer outre aux pressions des dirigeants révision­
nistes et s'engager seule dans la lutte est une excellente chose. 

Pourquoi ce sabotage de la part des dirigeants du PCF ? 
(Suite page 8 ) 

RÉPONDEZ E N M A S S E A L ' A P P E L D E L A C F D T 
M A N I F E S T E Z P O U R : 

L a défense des l ibertés dans les entreprises et dans l ' a rmée. 
L 'arrê t des perquisitions, des interpellations, des arrestations e l la libéra­

tion imméd ia t e des empr i sonnés . 
L a défense du syndicat, organisation que se donnent les travailleurs. 
Une véri table défense nationale. 

V E N D R E D I 5 D E C E M B R E 17 H 30 
D E L A RÉPUBLIQUE A L A B A S T I L L E 

IGNOBLE AGRESSION POLICIERE 

CONTRE LES TRAVAILLEURS 
DU PARISIEN LIBERE (Article 



I m p o s a n t e pr ise de position du 
PARTI COMMUNISTE 

MARXISTE LENINISTE DE BELGIQUE 
L'Agence Hsinhua (Chine nouvelle) vient 

de publier en date du 23 novembre l'infor­
mation suivante : dans son numéro du 13 
au 19 novembre. «Clarté et l'Exploité», 
organe du Comité central du Parti commu­
niste marxiste-léniniste de Belgique, a 
annoncé que venait de se tenir une Confé­
rence nationale du parti et a publié le 
document adopté à l'unanimité par la 
conférence «ta révolution prolétarienne, la 
lutte contre les deux superpuissances, pour 
l'indépendance nationale et la pratique du 
front uni». Abordant la situation interna­
tionale, le document indique : «A l'heure 
actuelle, la situation internationale est 
caractérisée par de grands bouleversements 
dans le monde et ceux-ci ne cessent de 
s'amplifier... 

«L'impérialisme américain et le social-
impérialisme soviétique constituent à notre 
époque les plus grands oppresseurs et exploi­
teurs internationaux. Ils se disputent avec 
un acharnement croissant en vue de l'hégé­
monie mondiale. Ils réarment tant et plus. I l 
n'y a pas de délente dans le monde mais 
affrontement permanent des deux superpuis­
sances. 

» Lénine a montré que tant qu'il y aura 
l'impérialisme, il y aura des guerres impéria­
listes ; cela est indépendant de la volonté des 
hommes. La rivalité exacerbée des deux 
superpuissances conduit inévitablement à 
une troisième guerre mondiale. Nous devons 
nous y préparer.» 

Le document souligne : «Le point-clé de 
la rivalité des deux superpuissances c'est 
l'Europe (...) L'Europe est la proie qu'elles 
convoitent (...) L'impérialisme américain est 
un impérialisme en déclin ; certes l'impéria­
lisme américain peut encore faire beaucoup 
de mal, mais son déclin est irrémédiable. 

"Le social-impérialisme russe esl l'impé­
rialisme montant. Partout, il entend prendre 
la place de l'impérialisme américain. I l réar­
me de façon démentielle. Il dresse l'essentiel 
de ses armes contre l'Europe occidentale. 
Les trois-quarts du potentiel militaire soviéti­
que est dirigé contre l'Europe occidentale. 
La flotte soviétique dans la Méditerranée est 
supérieure à la flotte américaine. La base 
navale de la presqu'île de Kola est la plus 
importante du monde et permet aux social-
impérialistes russes de contrôler tout l'Atlan­
tique septentrional, la mer de Norvège cl la 
presqu'île de Barentz. Un rideau de sous-
marins russes équipés de roquettes à tête 
nucléaire esl dressé dans l'Atlantique depuis 

le cap Nord jusqu'au large du Maroc. En 
Europe même. le rapport des forces de l'ar­
mement est largement favorable à l 'URSS. 

»Au total, ajoute le document, les moyens 
militaires soviétiquessonttrois fois supérieurs 
à ceux de l'OTAN. L'Etal-Major soviétique 
peut, en l'espace de 4 8 à 7 2 heures, se ren­
dre maître du bassin de la Ruhr et de là, 
avancer vers l'hinterland portuaire de la Bel­
gique et du nord de la France. I l est clair que 
nous nous trouvons devant une armée 
d'agression de même type que Tannée hitlé­
rienne». 

Le document indique encore : «Une 
agression du social-impérialisme russe est 
actuellement le danger pnncipal pour les 
peuples d'Europe». 

// dit : «L'obstacle majeur à la révolution 
prolétarienne mondiale, ce sont les deux 
superpuissances (...) Notre combat pour la 
révolution passe par le stade de la lulte pour 
l'indépendance nationale, c'est pourquoi 
nous devons lutter pour constituer le front 
uni le plus large ; celui-ci s'étend à des sec-
leurs de la bourgeoisie (...) Une juste politi­
que de front uni pour l'indépendance natio­
nale est une exigence majeure de l'heure.» 

Le document appelle «les marxistes-léni­
nistes de tous les pays à s'attacher avec téna­
cité à la constitution du front uni mondial 
contre les superpuissances (...) Cela signifie 
que nous soutenons l'union des peuples et 
des pays d'Europe occidentale contre les 
deux superpuissances ; nous appuyons tout 
ce qui dans le processus d'intégration euro­
péenne, politique, économique cl militaire se 
développe contre les deux superpuissances 
(...) Nous mènerons une Unie intransigeante 
contre les monopoles capitalistes qui utili-
sent cette union pour accroître l'exploitation 
des masses laborieuses.» 

Le document dit enfin : «Le front uni 
mondial contre les deux superpuissances 
signifie encore l'union des peuples et des 
pays d'Europe occidentale avec les peuples 
el les pays du tiers monde, force motrice de 
l'histoire (...) Cette union exige une lutte 
constante, de grande envergure, contre les 
tendances au colonialisme, au néocolonia­
lisme, à l'exploitation du tiers monde qui 
existent chez la bourgeoisie d'Europe occi­
dentale, y compris celle de la Belgique. 

«Notre lutte est une lutte politique a la 
téte des masses populaires pour un front uni 

contre l'hégémonisme des deux superpuis­
sances (...) Notre politique de front uni ne 
s'oppose pas au combat pour la révolution 
prolétarienne, niais en esl au contraire par­
tie intégrante.» 

Ajoutons pour notre part, que ce docu­
ment de nos camarades belges commence par 
un important paragraphe intitulé «La 
cible de la révolution prolétarienne, c'est la 
bourgeoisie monopoliste». A ce sujet, rele­
vons ce passage explicite : «... 11 est clair 
que pour la victoire de la révolution prolé­
tarienne, la bourgeoisie monopoliste n'est 
pas et ne peut être une alliée pour le prolé­
tariat : elle est la cible de la révolution en 
Belgique. C'est pourquoi la politique d'union 
que réalisent la classe ouvrière et son parti 
prolétarien s'adresse en premier lieu aux 
couches travailleuses : les employés et 
agents des services publics, les paysans tra­
vailleurs, la petite bourgeoisie et même la 
moyenne bourgeoisie, pour frapper la cible, 
la bourgeoisie monopoliste.» 

T I M O R : 
L E F R E T I L I N 

P R O C L A M E L ' I N D E P E N D A N C E 

Timor est une île de l'archipel indonésien 
dont la partie orientale était jusqu'ici une 
colonie du Portugal, Le Front révolutionnai­
re pour l'indépendance du Timor oriental 
( F R E T I L I N ) a mené la lutte armée contre 
les colonisateurs portugais puis, depuis le 
renversement de la dictature fasciste, con­
tre les armées indonésiennes qui ont envahi 
le territoire, réclamant l'annexion de Timor 
oriental à l'Indonésie et suscitant pour cela 
une série de groupuscules fantoches au sein 
même de la population du Timor oriental. 

Devant ces manœuvres et face au peu 
d'empressement mis par le Portugal à 
cesser sa présence coloniale, le F R E T I L I N 
a proclamé, le 28 novembre dernier, l'Indé­
pendance du Timor oriental. La nouvelle 
a été fêtée avec joie par l'ensemble de la 
population. Le président du F R E T I L I N , 
Francisco de Amaral, a rappelé les combats 
armés du peuple pour l'indépendance, 
ajoutant : «Nous lançons un appel à la 
paix à l'adresse de l'Indonésie mais nous 
nous en tenons au slogan : l'indépendance 
ou la mort.» 

Il a également rappelé le programme 
politique du Front : indépendance, démo­
cratie, réforme agraire et développement 
de l'économie nationale et, sur le plan 
international, non-alignement, refus de tou­
tes bases étrangères et soutien à tous les 
peuples en lutte pour le progrès. 

E C O U T E Z L E S R A D I O S R E V O L U T I O N N A I R E S 
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LES GREVES A L'EDF 
La grève du jeudi 27 novem­

bre à l 'EDF a connu un cerlain 
succès : 80 % des grévistes sur 
l'ensemble du territoire. Ce fait 
marque la volonté de combat 
des électriciens et gaziers. 

L'après-midi du 27, nous 
étions 600 dans les locaux de 
la direction à Louis Murât el 
pour beaucoup nous étions 
bien décidés à ne pas repartir 
sans avoir eu gain de cause. La 
veille, les travailleurs d'Ile de 
France-Est avaient séquestré 
leurs chefs de centre quatorze 
heures. 

Les dirigeants CGT avaient 
peur que ces travailleurs fas­
sent école. Première manœuvre 
de leur part : nous envoyer fai­
re le tour du pâte de maisons 
en manifestation. I l pleuvait, 
ils pouvaient espérer que ça 
nous refroidirait et nous ôtc-
rait l'envie d'accompagner 
«notre» délégation. 

Nos négociateurs de choc re­
venus, ils n'osèrent pas crier 
victoire, nous n'avons rien eu, 
strictement rien, si ce n'est une 
vague promesse de rencontre 
avec d'Ornano quand celui-ci 
aurait du temps de disponible ! 

La colère des travailleurs pré­
sents était d'autant plus grande 
que beaucoup comprenaient 
que les grévettes du 6, du 14, 
du 27 amenaient à une impasse 
et ne permettaient pas d'éta­
blir un rapport de forces suf­
fisant pour faire céder la direc­
tion. 

Face à cette situation les fé­
dérations n'ont pas fait preuve 
d'imagination. Ils nous ont pro­
posé une nouvelle grévelte le 2, 
accroissant ainsi la colère des 
travailleurs présents. 

A la fin de ces trois «grèves» 
(du 6, du 14, du 27) les faux 
communistes du PCF peuvent 
penser avoir bien joué. Ils ont 
divisé le personnel et rendu im­
possible dans l'immédiat un 
mouvement plus dur. Mais de 
plus en plus de travailleurs ont 
percé à jour leurs projets. 
Beaucoup comprennent leur 
peur du mouvement des masses, 
leur peur de voir celles-ci sé­
questrer leur patron. 

Beaucoup ont pu voir le cor­
don syndical protéger les accès 
au bureau du patron. 

Correspondant HR 
de F FI ) F 

Les répercussions de la grève 
générale en Bretagne 

P A R I S - R H O N E 

UNITE PATRONS-
DIRIGEANTS CGT 

Ai. ; . ' , que la grande majorité des travailleurs était décidée à continuer la 
grève commencée il y a trois semaines, le patron et les dirigeants révisionmstes 
(redoublant pressions, manœuvres, coups bas) sont parvenus à désarme! provi­
soirement les ouvriers en lutte. 

Une section syndicale FO a été créée à la hâte par la direction. Les dirigeants 
CGT ont organisé lundi matin un référendum devant l'usine Mermoz, en posant 
deux questions : faut-il poursuivre la grève illimitée à l'extérieur, ou bien repren­
dre le travail et a poursuivre la tulle a l'intérieur* ( ! l ? tout en appe!ant A voter 
pour la deuxième position I C'est un échec pour eux : seuls 166 travailleurs 
votent dont la moitié pour la grève illimitée. De son coté la C F D T appelle à 
poursuivre la lutte et organise une assomblée générale qui rassemble 6 0 0 ouvriers. 

L a division des dirigeants CGT de l'usine, le sabotage de l 'UD-CGT, la confu­
sion entretenue par les groupuscules «gauchistes», le manque de soutien efficace 
de l 'UD-CFDT, découragent de plus en plus les travailleurs, alors qu'à ce moment-
là (lundi matin) il était encore possible de faire reculer le patron. 

Lundi après-midi, 40 % des ouvriers ont repris te travail, et mardi matin -
malgré l'appel de la section C F D T â continuer la lutte - 6 0 % des ouvriers repre­
naient le travail. Ensuite pour éviter le pourrissement total de la grève, la C F D T 
appelle é son tour A reprendre te travail, les dirigeants révisionnistes ayant fait le 
jeu é 1 0 0 % de l'offensive du patron (qui avait mobilisé les organes dits d'« infor­
mation» de la presse bourgeoise en annonçant la reprise totale). 

Mercredi matin, la direction décide 14 licenciements et 9 mises à pied ill imi­
tées pour les 6 principaux délégués C F D T et 3 délégués C G T combatifs qui 
s'étaient opposés * la trahison de leurs dirigeants. Les bontés venaient de 
retirer son mandat à l'un d'entre eux, lui retirant ainsi toute protection légale. 
C'est une preuve de plus que le patron et les dirigeants C G T marchent main dans 
la main, ces derniers se sont ainsi démasqués {encore plus) auxymix des ouvriers 
d e Paris-Rhône et d'autre entreprises. C'est là un résultat de la lutte de classe. 
De plus, les militants C G T se posent des questions, et c'est aux militants marxis­
tes-léninistes d'expliquer la nature politique du révisionnisme pour déboucher 
sur une large prise de conscience antirévisionniste, et nous souhaitons que tous 
ceux qui se réclament du marxisme léninisme unissent leurs forces pour cet 
objectif. 

Correspondant HR 

A Lyon (Bourse du Travail! - vendredi 5 à 21 heures 
GALA DE SOUTIEN AUX OUVRIERS DE PARIS-RHONE 

Mainguy à Nantes 
380 travailleurs de l'usine 

Mainguy sont en grève depuis 
une .semaine ; ils luttent pour 
I 700 F minimum sur la hase de 
40 heures, et l'augmentation de 
65 F de la masse .salariale Mairie 
les pressions qu'exerce le patron 
sur les travailleurs, ceux-ci ont 
mis en place des piquets de grève 
et se réunissent chaque matin en 
assemblée générale. 

L e Bihan L e Mouel 
à Rennes 

Suite H la grève du 27 novem­
bre en Bretagne, les travailleurs 
de Le Bihan Le Mouel décident 
de continuer le mouvement pour 
obtenir 200 F pour tous, la se-
maire de 40 heures. 

Dans cetie entreprise de 250 
personnes, fabriquant des per-
siennes en bois, plastique, fer. il 
n'y avait pas de grande iradition 
de lutte : l'esprit paternaliste CI 
l'inaction de la section CGT y 
étaient pour beaucoup. Mais 
c'était sans compter sur la créa­
tion d'une section CFDT comba­
tive début 75, qui depuis a mène 
une lutte victorieuse. A l'heure 
actuelle, les travailleurs s'organi­
sent, ce qui n'est pas du goût de 
toui le monde, en particulier du 
délégué CGT et du patron ^oui-
suite de la grève, discussions avec 
des non grévistes, ... 

Contre les pressions tlu pa­
tron et les tentatives de division 
du responsable CGT, les travail­
leurs renforcent leur unité dans 
la lutte. 

Ivry-Vitry• Villeneuve le-roi 

DEMOCRATIE ET LIBERTE 
POUR LE PCF 

Le désaccord entre les paroles et 
la réalité, voilà ce qui caractérise tou­
tes les formations politiques bour­
geoises. Le PCF n'échappe pas à la 
règle : tes grands meetings qu'il or­
ganise à tour de bras sur le thème des 
libertés ne servent qu'à cacher une 
pratique totalement contraire. 

- Le PCF ne nous parletil pas 
sans arrêt de liberté du travail ? 

Pourtant, à l'usine Chauvin d'Ivry 
2 délégués CGT votent avec le patron 
le licenciement de 2 délégués CFDT. 

- Le PCF ne nous parle-t-il pas 
sans arrêt de démocratie ? 

Pourtant, lors d'élections à la 
commission paritaire locale (commu­
naux de Vitry) les candidats CGT, 
membres du PCF, font des pressions 
telles sur les candidats CFDT que 
ceux-ci sont obligés de se retirer de la 
liste. Le syndicat CFDT des commu­
naux de Vitry a vivement protesté 
auprès du maire PCF en demandant 
l'annulation de ces élections. Le mai­
re était d'accord pour satisfaire la de 
mande si les organisations syndicales 
acceptaient, or, bien sur, la CGT a 
refusé. 

Autre exemple, encore, où la dé­
mocratie est bafouée : le 10 octobre, 
un délégué CFDT des communaux de 
Villeneuve-le-roj se fait sauvagement 
agressé sur son lieu de travail par un 
militant CGT, membre du PCF. Une 
lettre de protestation du syndicat dé­
partemental des communaux CFDT 
est envoyée à Kalinsky, maire PCF de 
Villeneuve-le-roi ; celui-ci ne fait rien 
de mieux que chercher à étouffer 
cette affaire en donnant tous les torts 
au délégué CFDT. 

Scandalisé par de telles pratiques, 
le syndicat départemental CFDT écrit 
è juste titre dans un tract : 

Samedi 6 décembre 1975 

"La CFDT s'interroge et s'inquiè­
te d'un tel comportement, qui d'un 
côté proclame bien haut la défense de 
la démocratie et les intérêts des tra­
vailleurs, et de l'autre côté laisse 
agresser ses employés sans réagir... a 

Quelques faits, au hasard, pris 
dans la banlieue sud de Paris et qui en 
disent long sur ces «-défenseurs des 
libertés» tels qu'aiment à se pro­
clamer les dirigeants du PCF. 

Après la mort de 3 travail­
leurs de l'usine Sacilor de 
Rom bas 

L E S O U V R I E R S F O N T 
U N E G R E V E DE 

24 H E U R E S 
Hier matin, à l'usine Sacilor de 

Rombas. l'cllondrement d'une che­
minée provoquait la mort de 3 ou­
vriers. Accident ? Fatalité ? Non. 
Les travailleurs accusent. 

La direction de l'entreprise 
n'avait-elle pas interdit a certaines 
entreprises extérieures, qui ellec-
tuent des travaux dans l'usine, de 
séjourner aux abords de la chemi­
née ? Ne les avait-elles pas mises en 
garde contre un risque d'accident ? 
Par contre aux ouvriers elle n'avait 
rien dit, trop soucieuse qu'elle est 
d'amasser des profits exorbitants, 
quitte à ce que la vie des travail­
leurs soit mise en danger. 

Jeudi, les ouvriers des usines 
Sacilor de Rombas et de Gandrange 
en Moselle ont observé une grève de 
24 heures pour protester contre cet 
«accident» qui a ajouté à la longue 
liste d'ouvriers morts au travail les 
noms de 3 nouveaux travailleurs. 
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L A S A N T E E N C H I N E 
r 

RECENTS SUCCES 
DES TRAVAILLEURS MEDICAUX 

U N E P E A U A R T I F I C I E L L E 
T R O U V É E P A R U N H O P I T A L 

D E L 'ARMÉE 
Une nouvelle sorte de peau artificielle 

pour couvrit les brûlures a été mise au 
point par I'h6piial général des unités de 
l 'APL sous le commandemenl dfl Nankin 
et après trois ans d'expérimenlulion. Le 
taux d'adhésion a atteint B6.2 % dans 403 
cas de greffe. 

Cène peau artificielle a trois caractéris­
tiques. Primo, elle peut être produite en 
grande quantité, conservée dans un sac 
plastique et entreposée partout. Secundo : 
elle n'irrite pus les plaies, ne crée pas d'anti­
corps et a l'affinité pour les tissus du corps, 
elle empêche donc la prolifération des mi­
crobes et arrête le saignement Tertio : les 
brûlures couvertes par cette sorte de peau 
suppurent peu, réduisant donc le taux de 
mortalité et le pansement peut être changé 
moins fréquemment, ce qui épargne des 
souffrances au patient. 

Auparavant, le traitement urgent des 
brûlures étendues et profondes exigeait 
souvent de nombreuses homogreffes ou 
hétérogrelfes lia peau du porcin), sans 
compter les aulogrelTcs. Cette sorte de 
peau artificielle se substitue bienaux homo­
greffes à lourci rare. 

Un groupe de recherches sur lu peau 
artificielle, relevant de l'hôpital généial des 
unités de l 'APL sous le commandemenl de 
Nankin, a commencé son travail en 1972-
Les membres du groupe se sont mis tout 
d'abord à résoudre la contradiction prin­
cipale : •l'adhésivité de la peau artificielle», 
assimilanl l'expérience acquise en Chine et 
à l'étranger. Ils ont analysé et comparé une 
dizaine de matières utilisées en Chine et 
dans d'autres pays. Ils ont découvert que le 
collagènc (une protéine fibreuse, substance 
intercellulairc des tissus conjonciifs osseux 
et cartilagineux! était le plus satisfaisant. 
Avec l'aide des ouvriers, ils ont résolu les 
problèmes techniques de la piuduclion de 
celte peau artificielle. En vue d'empêcher 
mieux la prolifération des microbes et de 
stoppei le saignement, ils ont utouté quel­
ques herbe* médicinales chinoises Ils ont 
produit el essayé plus de b0 sortes de peau 
artificielle en un peu plus de deux ans 
après 250 expériences sur des animaux, F i -
nalcniem, ils ont sélectionné le type de 
peau en question. 

UN E N F A N T A U B R A S 
S E C T I O N N E E T A U F O I E LÉSÉ 

E S T S A U V E 

L'année dernière, par un après-midi 
chaud, le pctii Chcn. renversé par une voi­
ture, fut transporté à l'hôpital général des 
unités de l 'APL de Chine sous le comman­
dement de Wouhan. En plus du bras gauche 
sectionné, les docteurs constatèrent que 
l'enfant souffrait aussi de lésions internes. 
Ils incisèrent la paroi abdominulc el trouvè­
rent des lésions au foie. La plus longue 

Exemple de succès dans là réimplanta (ion de 
garçon de la photo avait été complètement 
trique (en haut et a droite). La main recousue 

al teignait 13 mm et la plus profonde 4 mm. 
le sang jaillissait. 

L enfant risquait sa vie. 
En temps ordinaire, on autan concentré 

les soins sur le traitement du l'oie endom­
magé pour sauver le blessé. Le hias n'aurait 
pu cire gardé. 

Mais les médecins militaires prirent la 
résolution de sauver la vie de leur petit pa­
tient et de suturer son hras sectionné. 

Ils décidèrent d'entreprendre en même 
temps les deux opérations. Deux groupes, 
en étroite coopération, achevèrent avec 
succès leurs tâches si difficiles. La durée de 
l'ancsthésic cl de l'opération lut ainsi rac­
courcie de trois heures. 

Mais le I5ê jour. Chcn Mm-kien eut un 
ulcère au foie et une poussée de fièvre jus­
qu'à 40A degrés. I ! était dans le coma, les 
membres crispés. Sa vie éluit une nouvelle 
lois menacée. 

Les docteurs et les iiiliiiiucrs t'entou­
rèrent de soins et le trailèrcitl avec des mé­
thodes combinées des médecines chinoise 
cl occidentale. Ils Finirent pai le sonir de sa 
fièvre et de sa maladie. L'enfant fut sauvé 
et son bras réimplanté. 

BON S U C C E S O B T E N U P A R UN 
MÉDECIN C H I N O I S D A N S L E 
T R A I T E M E N T D U V I T I L I G O 

le vitiligo est une maladie courante de 
la peau. Le visage el le corps des malades 
présentent des plaques blanches, et ce qui 
est encore plus ennuyeux, les sourcils et les 
cheveux blanchissent aussi parfois. Tout 
cela apporte de grandes souffrances mora­
les aux muludcs. 

plusieurs membres : la main droite du jeune 
détachée du poignet par un ventilateur clec 
revit. 

Le docteur Tchen Chung-ken a lait tous 
ses efforts pour trouver un traitement effi­
cace de cette maladie. Suivant cet enseigne­
ment du président Mao «Là médecine el 
U pharmacologie traditionnelles chinoises 
constituent un riche patrimoine, il faut 
s'efforcer de l'explorer el le porter à un 
niveau supérieur.», il u essayé de trouver 
une nouvelle méthode de traitement en 
combinant la médecine traditionnelle chi­
noise c l la médecine occidentale. Après de 
nombreuses observations cl essais, il a trou­
vé que le vitihgo correspondait à une dimi­
nution d'ions de cuivre dans le sérum des 
malades. Sur celte hase, il a proposé auda-
Lieuscnteiii le Iraiteiuenl Ju vitihgo avec le 
sulfate de cuivre, et commence à faire des 
essais sur lui-même. Au début, il a pris du 
sulfate de cuivre par voie buccale : c'était 
amei a en vomit. Insuite il a essayé par 
ui|ection interniiiscuiaiie . cela provoquait 
des douleurs insupportables. Mors, il u 
décidé l'injection intraveineuse Le comité 
dtl patli pour l'hôpital l'a soulcnu ardent-

Le docteur Tehen Ching-kcn u l'ait 
sur lui-même des injections intraveineuses 
de sulfate de cuivre. I l a dû surmonter 
beaucoup de mauvaises réactions, nuis 
après de nombreux essais il u enfin trouvé 
une dose convenable. Utilisée dans le 
iraiienienl clinique, celte dose a donné de 
bons lésullals. 

En combinant lu médecine tradition­
nelle chinoise et ta médecine occidentale. 
Tchcng Chang-ken a traité plus de mille 
eus de vitiligo dont plus de 80 % ont é: ï 
guéris. 
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le monde en marche 
Laos : 

PROCLAMATION DE 
LA REPUBLIQUE POPULAIRE 

Le Laos a connu ces jours derniers une 
intense activité politique. Plus de 50 000 
personnes de tous les milieux de Vientiane. 
la capitale administrative, des fonctionnaires 
de divers ministères du gouvernement provi­
soire d'union nationale, établi aux lende­
mains de la défaite des Américains au Laos, 
ont organibé une série de manifestations et 
de rassemblements aux quatre coins du pays. 
Ils demandaient au Comité central du Front 
patriotique lao de convoquer un congrès 
populaire national et d'établir une nouvelle 
constitution, correspondant à la nouvelle 
situation du pays et «renversant l'ancien ré­
gime jusqu'à la racine». 

Conformément A celte puissante aspira­
tion populaire on apprenait mercredi que le 
roi du Laos abdiquait et qu'une république 
populaire était instaurée, suite aux décisions 
prises par rassemblée générale des repré­
sentants du peuple convoquée ces derniers 
jours, l-a composition du nouveau gouver­
nement laotien doit être connue aujourd'hui. 

Ainsi la réunifiraliun du Laos, si souvent 
remise en cause depuis son accès à l'indépen­
dance en 1949. est désormais chose faite 
après six mois de luttes révolutionnaires 
effectuées par le Front populaire lao (le 
Néo lao haksat), sous la direction du Parti 
révolutionnaire lao (le Pathet lao). 

En mai dernier, la droite proarnéricaine 
qui s'acerochait encore au pouvoir avait été 
renversée. Les récentes élections générales 
qui se sont déroulées dans tout le pays ont 
permis de remplacer a tous les -échelons 

LE LAOS 

l'ancienne administration réact tonnait* par 
un pouvoir révolutionnaire populaire. Les 
féodaux et les proaméneains sont donc 
i-hasses définitivement du pouvoir polilicM 
Le l-aos aborde désormais une ère entière­
ment nouvelle. 

M a d r i d : V i o l e n t s a f f r o n t e m e n t s 
e n t r e p o l i c i e r s e t é t u d i a n t s 

Mercredi, l'ancien précepteur de Juan 
Carlos, le «libéral» Torcuato Fernande/ 
Miranda prenait officiellement ses nouvelles 
fonctions de président des Cortes (le parle­
ment espagnol), protestant tout à la fois de 
sa volonté «d'ouverture» et de sa Fidélité 
1 la mémoire de Franco et Carrero Blanco. 

Au même moment, de très violents inci­
dents se produisaient à l'université de Ma­
drid, entre policiers et étudiants qui mani­
festaient contre le gouvernement et le régi­
me. Ces derniers tenaient des assemblées 
générales non autorisées que les policiers 
ont prétendu interrompre. 

Ils ont dû attendre, pour cela, l'arrivée de 
renforts avant de charger à plusieurs reprises 
de très importants groupes d'étudiants qui 
les attaquaient à coup de projectiles divers. 
Plusieurs étudiants ont été arrêtés pendant 
que les murs de l'université se couvraient 
d'affiches et d'inscriptions antifascistes. 

Le matin de ce même jour, Luis Lopc/ 
de Guère no, jeune Basque de 18 ans. mili­
tant de l 'ETA, était abattu par la garde 
civile près de San Sébastian. En Lspagnc. 
décidément, le fascisme continue, mais la 
lutte indomptable des peuples d'Espagne 
prend de l'essor. 

Guyane : 
PROTESTATION DE 

ANTILLAISE ET 
L'EMIGRATION 
GUYANAISE 

Récemment le gouvernement français 
faisait état de son intention d'installer une 
colonie de peuplement de 30 000 Français 
en Guyane. Des émigrés antillais et l'Union 
des étudiants guyanats viennent d'élever une 
vigoureuse protestation contre ce projet 
colonialiste 

Ils demandent au peuple français d'obli­
ger son gouvernement à renoncer à «livrer 
la Guyane à l'invasion d'un peuple étran­

ger et à organiser l'émigration ver\ la France 
des forces vives de ce pays. Cette politique, 
déclare leur communiqué, vise à réaliser une 
substitution de population violant ainsi ttt 
principes du droit international ei, en par­
ticulier, la charte de IVNUj* 

La Guyane «française», rappelons-le. est 
désormais le seul territoire, en Amérique 
latine, qui demeure encore opprimé par le 
colonialisme. 

Samedi 6 décembre 1975 

O . L . I ' : 
L E S B O M B A R D E M E N T S 

ISRAÉLIENS : 
U N E RÉACTION D E S E S P E R E E 

M. Erredine Kaljk, représentant d* l'OLP i 
Paris, a déclaré dans un communiqué publie 
mercredi que les bombardtmtntt israéliens de 
mardi contra las camps da réfugiés palestiniens au 
Liban aconstituent une réaction désespérée è la 
victoire diplomatique remportée par le peuple 
palestinien devant le Conseil de sécurité. 

*Les raids meurtriers perpétrés par l'aviation 
israélienne sur les camps civils palestiniens et les 
villages et quartiers résidentiels libanais, montrent 
è nouveau si besoin en eu encore, le caractère 
agressif et criminel d'un Etal fondé sur le sio­
nisme. Les raids israéliens, i précisé le porte-
parole de l'OLP, tentent de dissimuler le déve­
loppement de la résistance de notre peuple 
dans ta patrie occupée... Las dirigeants israéliens 
confirment par ces actes leurs visées dt perpétuer 
la tension au Liban, réduite grâce è tant d'efforts 
déployés, afin if épuiser la résistance et de briser 
la fraternité de combat des deux peuples frères 
palestinien et libanais. * 

* * * * * * 
COOPÉRATION EUROPÉENNE 

P O U R L A P R O D U C T I O N 
D ' A R M E M E N T S 

A l'initiative de Paris, des consultations bilaté­
rales entre la Franc* et ses alliés européens de 
l'OTAN ont précédé la répons* favorable donnée 
par le gouvernement français en vue d'une coo­
pération entre pays européens pour U pioducnon 
d'armements. 

L* porte-parole du ministère des Affaires 
éuanoères de Belgique a fait i c* sujet la décla­
ration suivante : île gouvernement belge <? la 
préoccupation constante d'organisai quelque chose 
entre les producteurs européens d'armements, tout 
en rendant cette coopération compatible avec 
l'alliance atlantique. 

nDans les jours qui viennent, on pat 1er* de la 
ciéation d'un groupe purement européen, totale­
ment séparé de l'OTAN, selon le désir du gouver­
nement français. Ce groupe sera iniergouvtme-
mental et consultant Le gouvernement belge pour 
sa part est favorable è une organisation européenne 
pour la fabrication d'armes. I 

* * * * * * 
S A H A R A O C C I D E N T A I 
16 P A Y S S O U T I E N N E N T L E D R O I T 

A L ' A U T O D É T E R M I N A T I O N 

16 pavs ont déposé mardi, devant la commis 
sion de décolonisation de l'ON U, un protêt de réso­
lution demandant à l'Espagne de faire en sorte que 
•tous les habitants du Sahara occidental pansent 

pleinement exercer, sous la supervision des /Valions 
Utîes, leur droit è l'autodéterminationIl dctnan 
de «.» rouf*! les parties concernées et intéressées de 
faire preuve de retenue et dt s'abstenir de toute 
action unilatérale ou autre, tn dehors des déci­
sions de l'assemblée générale sut le territoirta. 

Cette démarche piend tout* son imponance 
A la vaille de l'évacuation définitive du territoire 
par les troupes espagnoles, fixée pour le 22 dé 
cembre, au moment où les troupes du roi du 
Maroc poursuivent leurs tentatives d'annexion 
par la fore* du territoire appartenant au peuple 
saharaoui. 
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ECONOMIQUE ET SOCIAL 

"LA PENETRAT/ON ETRANGERE 
DANS L'INDUSTRIE FRANÇAISE" 

L a revue «Économie el s ta t is t iques» éd i tée par 
l ï N S t l (Institut National de la Statistique et des Études 
Économiques ) publie dans son No 72 de novembre 75 une 
intéressante é tude sur «La péné t ra t ion é t rangère dans l 'in­
dustrie française». 

Il y esl indique que les divers 
bilans de ces dernières années 
publiés par le ministère de l'Éco­
nomie et des I inanecs, par la 
Banque de France puis par le 
ministère de l'Industrie et de la 
Recherche laissent apparaître 
une «augmentation continue du 
flux annuel des investissements 
étrangers en France, ainsi que le 
poids prédominant des capitaux 
des Etats-Unis et des pays du 
Marché commun» (p. 3). C'est 
ainsi qu'au 1er janvier 1971, 
18 % des effectifs employés et 
20 % des ventes de l'industrie 
française étaient le fait d'entre­
prises à participation étrangère 
(P- 6) . 

Encore que cette statis­
tique ne tienne pas compte des 

entreprises employant moins de 
vingt salariés. De plus, on appel 
le entreprise sous contrôle élr.m 
gci une entreprise où le total des 
participations étrangères excède 
20 % du capital, «en dessous de 
ce seuil, on considère que les 
participations étrangères... ne 
traduisent pas une volonté d'in­
fluencer la gestion de l'entre­
prise» (sic) (p. 4) . L'auteur de 
l'article rappelle que tous tes 
investissements étrangers en 
I rame sont soumis à l'autorisa­
tion de la direction du trésor du 
ministère de l'Économie et tics 
Finances, ce qui en fait permet 
au gouvernement de contrôler 
directement l'invasion et la prive 
de contrôle de l'économie naliu 
nalc par les capitaux étrangers. 

U R S S : le prés ident du Gosplan 
devant le Soviet s u p r ê m e 

L A R E C O L T E DE C E R E A L E S 
E S T T R E S M A U V A I S E 

N. Baibakov. président du 
plan d'Etat soviétique (Gosplan) 
a déclare mercredi, dans son rap­
port sur l'année 75, que la récol­
te de céréales avait été très mau 
vaise et que Je plan général de 
l'économie n'avait pu être réalisé 
dans plusieurs domaines. 

Il devait préciser qu'en agri 
culture. H y avait une très mau­
vaise utilisation dés terres 
gutes et asséchées, une utilisa 
ûon insuffisante des engrais et 
un manque de matériel agricole. 

U est sur que l'agriculture so­
viétique va de mal en pis. 

Seulement, diverses informa 
lions indiquent toutefois que les 
céréales dont l'importance stra­
tégique est connue en cas de 
guerre, sont actuellement sto­
ckées par l'URSS, dans le but 
d'avancer dans ses préparatifs 
d'agression. 

Cette politique a donc deux 
conséquences : d'abord, créer 
le grand déséquilibre du marche 
mondial des céréales ; ensuite 
exploiter les travailleurs soviéti­
ques en favorisant l'augmenta­
tion des produits alimentaires, 
liée a une plus grande pénurie. 

Les entreprises a participa­
tion majoritaire (plus de 50% du 
capital) représentent 80 % du 
total des entreprises à participa­
tion étrangère. Ces chiffres indi­
quent que aies investisseurs 
étrangers ont une préférence 
générale pour les modes de par 
ticipation se traduisant par un 
contrôle complet des entreprises 
investies» (p. 6) . L'article souli­
gne que la France par rapport 
aux autres pays industriels déve­
loppés (pays il ; sciond mon­
de») occupe une position média­
ne : la pan des ventes de l'indus­
trie est la suivante : Belgique 
33 %, Pays-Bas 19 %, Suède 
10 % ; le Canada avec 58 % et le 
Japon avec 3 % constituent les 
deux pôles extrêmes de l'échan­
tillon (source OCDE 1974V 

En France, les secteurs les 
plus investis, donc contrôles, 
sont : le pétrole (45 % des ventes 
totales), la construction électri­
que et électronique (38 % ) , la 
chimie (36 %), et surtout le 
machinisme agricole (53 % ) . 

Un point intéressant à noter 
est que «quel que suit le secteur 
considéré, les capitaux étrangers 
sont implantés de façon nette­
ment plus importante parmi les 
grandes entreprises que parmi les 
entreprises moyennes et petites ; 
(p. 11). 

Ceci s'explique par l'accrois­
sement du rendement du travail 
et des investissements dans les 
grandes entreprises, comme l'ex­
plique Lénine : «Dans les grandes 
entreprises, la productivité du 
iravail, comme le salaire, comme 
le revenu des patrons, sont infi­
niment supérieurs, alors que les 
petits artisans gagnent moins que 
les salariés.» (Lénine, «Problè­
mes généraux de l'industrie 
"artisanale", août-septembre 
1898»). 

(A suivre demain) 

Trafic et fraude sur les 
vins corses 

L E P R O C E S D E S G R O S 
« V I T I C U L T E U R S » 
DÉBUTERA L E 16 

A B A S T I A 
Le 16 décembre devra com­

mencer le procès des riou/e 
«viticulteurs- capitalistes, ayant 
participé au trafic des vins corses, 
mettant ainsi dans une situation 
de concurrence difficile les petits 
et moyens viticulteurs originaires 
de l'île. 

Ceux-ci avaient dénoncé de­
puis des mois, avec l'appui du 
mouvement autonomiste "l'A RC" 
ces trafic» les acculant à la 
faillite. I l a fallu que la lutte 
violente soit engagée (A léria, etc.) 
pour que le pouvoir se décide 
à examiner leurs revendications. 
Le propriétaire de la cave d'Alé-
ria, véritable colon, fait d'ailleurs 
partie des inculpes. Les fraudes 
sont estimées à plus de 60 mil­
lions de francs actuels. 

Pollution à Calais 
mercredi matin 

GRA VES BRULURES 
POUR PLUSIEURS 

PKRSOWES 
Mercredi malin, un épais 

brouillard, blanchâtre et brûlant 
s'est abattu sur toute une partie 
de la ville de ( dlais (\'ord}, pen­
dant quelques minutes et a Brave­
ment brûlé plusieurs personnes 
aux voies respiratoires ainsi 
qu 'aux veux. 

Ce brouillard, n'était autre 
qu 'un nuage à ras-de-terre de sul­
fure de zinc {produit extrément 
toxique) provenant d'une usine 
proche et \pecialisee dans la 
fabrication de grillage 

COMBAT 

POUR L'INDEPENDANCE 

No 7 
vient de paraître 
Passez vos commandes 
au CIL A 
88 rue de Réitérai 
75019 Paris 
L'ex. J.M/I-

MENE ( i f ? (>î< JPflNT s/.WSlKUE U «ÉtECUOrJ 
cONret u r-asiis^F I E S E R « N I Tsenut? C * « Û I N A I I 
j e n E A T l * » * ur POttlRHir P S MUSSOnNl 

Le sergent Cardinali, qui avait ete arrêté, est relâché le 3 septembre, après la défaite de l'Italie fasciste et le démembrement de l'armée Les 
nazis tentent de désarmer les troupes italiennes. Seule la division 'Florence» décide de s'y opposer. A Kruja. la division ^Florence* rencontre 
des forces nazies supérieures en nombre. fA SUIVRE) 
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la vie du journal 

25 millions pour le 15 janvier 

U N B O N DÉBUT 

Où en sommes-nous apiés 
ces pfemiers jours de souscrip­
tion ? 

Déjà 2 millions collectés 
environ. C'est un bon début, 
mais il faut, pour que nos ef 
forts portent leurs fruits, les 
organiser, explorer toutes les 
possibilités, prendre de mul­
tiples intitatives. Y penser et 
prendre nos dispositions dés 
maintenant car 16 jours avant 
la clôture de la souscription, 
il sera trop tard pour voir 
tous nos amis, les solliciter, 
collecter leur argent 

Quelques échos donc : 
- Les camarades de la 

rédaction et de l'administra­
tion ont collecté parmi eux 
800 F de souscription, il y a 
deux jours. 

- De province nous vien­
nent pas mal de commandes 
de cartes postales C'est une 
bonne indication. Mais atten 
t.or. les régler au plus vite ' 
Car ce n'est pas du matériel 
ordinaire : elles participent a 
l'effort de souscription (8 
caries postales révolutionnai­
res 20 F prix minimum) 
comme le calendrier (prix 
minimum 10 F ) . 

Mous sommes sûrs que les 
camarades diffuseurs du jour­
nal ont déjà pris de nombreu­
ses initiatives pour la sous 
cription souscription de mas­
se lors des diffusions, dans 
les entreprises, ventes de mas­
se des cartes postales et du 
calendrier ; chacun a-t-il envi­
sagé de faire le tout des 
amis du journal qu'il connaît ? 
A chaque initiative militante 
pense-ton à organiser la 
souscription ? Voilà les ques­
tions à résoudre pour que nos 
objectifs soient atteints. Et 
nous savons que des amis et 
des camarades font de gros ef 
turts pour le journal. Des lec 
leurs el amis - en chômage, 
et il y en a beaucoup -
envoient le maximum pour le 
journal ; d'autres une partie 
de leurs économies. 

Faites-nous savoir toutes 
les initiatives prises, tous les 
efforts de nos amis, de nos 
camarades, car avec l'argent 
qu'ils envoient, qu'ils collec­
tent, c'est le souffle plein 
d'encouragement et d'espoir 
des travailleurs à notre jour­
nal qui passe. Nous attendons 
vos lettres. 

C O L L E C T I O N 
«MARXISME-LENINISME A U COMBAT» 

Première publication : un ouvrage d'actualité en France comme 
dans toute l'Europe occidentale 

S U R L ' U N I T E D E S M A R X I S T E S - L E N I N I S T E S 
Par Ernst Aust, président du Comité central du Parti communiste 
d'Allemagne <marxiste4énini\tc| 
48 pages l'exemplaire : 4.50 F 

EDITIONS DU CENTENAIRE 
24. rue Philippe de Girard 

75010 Paris 
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Amis lecteurs, sympathisants et camarades ' 
ACHETEZ ET OFFREZ DES LIVRES 
PROGRESSISTES 

A l'occasion de l'année nou­
velle qui va s'ouvrir dans moins 
d'un mois, vous allez offrir quel­
ques cadeaux a vos parenu, à 
vos enfants, a des amis. Souvent 
vous choisirer de leur offrir des 
livres. 

En cette occasion, n'oubliez 
pas de RÉSERVER VOTRE 
C L I E N T E L E AUX ORGANIS­
MES DONT NOUS PASSONS 
CONSTAMMENT LA PUBLICI­
TÉ. Ce sera là de votre part une 
forme de soutien À des librairies 
progressistes qui en ont besoin. 
N'est-il pas préférable et facile 

de vous adresser 1 elles plutôt 
qu'a des librairies commerciales 
bourgeoises ? 

ACHETEZ VOS L I V R E S , 
MEME PAR CORRESPON-
DANCE A : 

E-100 
24, rue Philippe de Girard 

75010 Paris 
oLes Herbes sauvages' 

70, rue de Belleville 
75020 Paris 

«La Force du livre» 
33, rue René-Leynaud 

69001 Lyon 

ANGOLA : L'Union soviétique a provoqué la guerre civile 
Dans sa rivalité avec l'impérialisme US le social impérialisme russe i 

suscité une guerre fratricide en Angola. Elle qui n'avait jamais livré 
d'armes tandis que les mouvements de libération angolais combattaient 
les troupes colonialistes portugaises, s'est mise à livrer à profusion des 
aimes sophistiquées à l'un des mouvements de libération, le MPLA, et 
à attiser la discoïde entre MPLA d'un coté et FNLA et UNITA de 
l'autre. Sur notre photo, des combattants du FNLA ont pris un blindé 
de fabrication soviétique. 

NICE : Le bidonville de la digue de Français : 2 000 ouvriers immi­
grés. Oui au relogement et non aux foyers casernes. 

(Photo correspondant HR) 
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Durant la journée de jeudi : 
P E R Q U I S I T I O N S , A R R E S T A T I O N S , 

E M P R I S O N N E M E N T D E M I L I T A N T S C F D T 

Le PCF ve 
la r 

Suite de la page 1 
Il est clair que la répression 

qui s'exerce contre la CFDT ne 
leur déplail pas. bien au contrai­
re. Eux-mêmes ont recours à la 
répression contre des militants 
CFDT dans de nombreux 
endroits. Ils volent leurs licencie­
ments, les insultent, les agressent 
physiquement (voir plusieurs 
exemples p. 3). Ils voudraient 
pouvoir éliminer cette CFDT et 
ces militants qui les gênent car 
ils sont indépendants et mettent 
souvent à nu leur visage de défen­
seurs du capitalisme. Ce n'est 
p,is la première fois que l.i répres­
sion anliouvriêre de la bourgeoi­
sie les arrange. 

Jeudi soir, Marchais devait 
s'expliquer clairement en ces 
termes : «Nous ne participerons 
à aucune manifestation tant que 
les organisations intéressées n'au­
ront pas déFini entre elles une 
position sans équivoque sur les 
problèmes touchant a la défen-
<e nationale.» 

ut saboter 
joste 

Or, on connait leur concep­
tion de la défense nationale à ces 
individus qui voudraient faire 
pisser les agresseurs de la Tché­
coslovaquie pour des défenseurs 
de la paix. Ils sont contre la 
défense nationale. Tandis que le 
social-impérialisme russe occupe 
la moitié de l'Europe cl y a mas­
sé l'essentiel de ses troupes, tan­
dis qu'il déploie sa flotte sur les 
mers ci océans qui bordent l'Eu­
rope, eux s-oudraient que notre 
pays réduise son armement. Ils 
n'ont rien à faire des intérêts des 
soldais, ils cherchent seulement 
à dévoyer leurs aspirations pour 
affaiblir la défense nationale. 

En agissant comme ils le font 
aujourd'hui ils cherchent simple­
ment a faire pression sur d'au­
tres organisations espérant les 
amener à une conception de la 
udéfensc nationale» telle qu'ils 
l'entendent. 

Ennemis de la classe ouvrière 
et des libertés, ce sont aussi des 
ennemis de l'indépendante natio­
nale. 

L E S F L I C S C O N T R E 
L E S G R E V I S T E S D U 
«PARISIEN LIBFRE» 

Jeudi après-midi, profitant de 
ta présence de Giscard dans cet 
édifice ou il devait présider une 
cérémonie, les travailleurs du Pa­
risien libéré sont allés manifester 
devant le Conservatoire des Arts 
et Métiers à Paris. D'importantes 
forces de police les ont agresses 
avec une brutalité inouïe, au 
point que plusieurs dizaines de 
travailleurs ont été blessés, cer­
tains grièvement a t teints de­
vaient être hospitalises. A ce 
dèchafnement de violence rèac 
tionnaire, les ouvriers du Parisien 
libéré ont riposté par la violence 
de masse, réussissant même à 
atteindre une dizaine d» flics. 

A P P E L D E L A C F D 1 
P O U R L A D E F E N S E D E S 

L I B E R T E S 

Dans la tournée de /eudi, la CFD F 
a publié cer appel dont voxi un - « 
trait. 

- Des dizaines de militants 
C F D T interpellés - 5 militants CFOT 
retenus dans las locaux rie la police, 

- De nombreux locaux CFOT. 
ainsi quB des appartements de mili­
tants perquisitionnes. 

- 2 responsables déperttmtn 
taux de la CFDT déférés devant la 
Cour de sûreté de l'Etat. 

- Dans le même temps, 23 mili 
tanti licenciés à Paris-Rhône, et 2 res­
ponsables CFDT inquiétés par la po­
lice pour des actions syndicales sans 
aucun rapport avec les pioblémts 
de l'armée, 

TOUT CONFIRME QUE LE 
GOUVERNEMENT ET LE 
PATRONAT ONT DECIDE 
D'ATTAQUER LA C F O T , 

SES ORGANISATIONS ET 
SES MILITANTS. 

L'obftctif du pouvon dépasse lar 
gement notre organisation, il s'agit 
d'une attaque directe contre la 
classe ouvrière, sas capacités d'action 
et les libertés syndicales 

Ceci traduit la volonté du pouvoir 
de piendre prétexte de quelques tel­
les antimilitaristes irresponsables 
pour viser une oroantsat'on syndicale 
qui mène une action de masse contra 
la politique économique et sociale 
du gouvernement. 

IL VISE A AFFAIBLIR LA LUTTE 
DE TOUS LES TRAVAILLEURS 

POUR LA SAUVEGARDE OE 
LEURS INTERETS 

Jeudi matin. Michel Bourre, secié-
taire de l 'Union départementale 
CFOT dt la Gironde, qui depuis mer 
credi va trouvait en garde à vue à la 
police judiciaire après une perquisi­
tion effectuée au siège de l'Union 
dé par le m en taie CFOT de la Gironde, 
a été tranlérè i Paris pour être pré 
sente devant I I Cour de sûreté de 
l'État. 

Vers 1 dévies du matin, accom 
pagné d'un commtvuue et de plu­
sieurs inspecteur, il a gagné en voi­
ture l'aéroport de Bordeaux-Méii 
gnac où il a pris place avec deux po 
liciers à bord d'une Caravelle d'Air 
Inter i destination de Paris. 

Géraid Juisiaux. seenitaue perma 
Ment de l 'Union rtfOnak CFDT i 
Besançon qui avait été interpellé mer 
credi, a été également transféré à Pa 
us devant la Cour de sûitté de l'Etat. 
Tous les deux ont été inculpés. 

Lionel Blondelle, secrétaire de 
l'Union in te i professionnel le CFDT de 
Chaumont était encore gaidé i vue 
jeudi matin II étui relâché dans la 
journée et annonçait qu'il devait se 
présenter devant le juge instructeur 
de la Coui de sùrité de l'Etat poui 
être inculpé. 

Le 28 novembre dernier une 
bagarre éclatait à l'Agence na­
tionale pour l'emploi du lfié 
entre un employé, délégué CGT, 
et un chômeur. Immédiatement, 
l'ensemble du personnel de 
l'agence débrayait. La direction 
générale de l 'ANFE portant 
plainte contre le chômeur, le 
personnel unanime déclarait que 
ce dernier ne pouvait en aucun 
cas être tenu pour responsable 
de la bagarre. Les travailleurs de 
l'agence condamnaient en outre 
toute utilisation de eet incident 
à des fins racistes — le chômeur 
étant d'origine africaine. 

Le jour même, après avoir 
contacté les autres agences de 
Paris, le penonnel accompagné 
de chômeurs se rendait à la di­
rection générale de l'ANPEpour 
protester contre Ion conditions 
de travail insupportables pour les 
employés el contre les condi­
tions de réception insupporta­
bles pour les chômeurs. Ils 
avaient la ferme intenticr. d'en­
trer massivement dans le bureau 
du directeur départemental. Mais 
sur place, des militants et un res­
ponsable CGT des ANPE atten­
daient. Bloquant un escalier, ces 
militants regel isti-s devaient 
s'opposer i ce que les chômeurs 
et les travailleur* de l'agence du 
I5é montent ensemble dans le 
hureau. 

Le 1er décembre, tandis que 
le personnel se mettait en grève, 
une centaine de chômeurs com­
mençaient à occuper l'agence. 

Jeudi 4, les chômeurs et les 
employés de l'ANPE avaient dé­

Raymond Murer et Armand Jung, 
militants CFDT è Strasbourg, inter­
pellés mercredi, devaient élit tram 
férés vendredi è Pans pour être défé 
rès devant la Cour de sùretè de l'Etat 

Plusieurs responsables CFDT de 
la Seine-St-Denri étaient aiiètés à 
leur domicile après perquisition, et 
emmenés au quai dtt Orfèvres. Les 
locaux de l'Union locale et du syn 
dicat CFOT des PTT étaient perqui 
sillonnés. Les secrétaires n> 'Ut tt 
du syndicat des PTT étaient arrêtés. 

La domicile du secrétaire da 
l 'Union départementale CFDT de la 
Seine-St-Denis était perquisitionné 
et sa femme emmenée pour être in­
terrogée. 

Roger Houiet. membre du Conseil 
syndical CFDT de la RAT P. était éga 
lemtnt arrêté è son domicile, après 
peiquisition. 

Par ailleurs, un 16é soldat du 
contingent était déféré devant la 
Cour de sûreté de l'État et inculpé. 

A Caen, le domicile d'un militant 
CFOT était Rrquttjuonefcl 

Ua responsable de l 'UL CFDT 
Rhône Alpes était mteipallé par la 
police pour la manifestation du 2 dé 
cambre. 

ekU de tenir une assemblée géné­
rale à l'intérieur de l'agence. Les 
flics, qui stationnaient à côté de­
puis le début de la lutte, inter­
venaient dès les premières minu­
tes de l'assemblée à l'appel du 
directeur de l'agence. Une cen­
taine de chômeurs et de travail­
leurs participant à l'assemblée 
générale étaient expulsés. Ils ne 
ripostaient pas à la violence po­
licière, le rapport des forces ne le 
permettant pas. Pendant l'Inter­
vention des flics, les délégués 
CGT, qui avaient affirmé aupa­
ravant qu'il ne fallait bouger 
ique si tes flics intervenaient', 
devaient montrer leur véritable 
visage : ils ne bougeaient pas de 
leurs bureaux et continuaient i 
travailler comme si de rien 
n'était ! 

L'assemblée générale devait 
malgré tout se tenit, l'Union 
locale CFDT du 15e ouvrant ses 
portes aux chômeurs et aux em­
ployés de l'agence venus »n nom­
bre important. I l y était « fFirme 
clairement que le combat conti­
nuait, et qu'il allait être popu­
larisé de telle manière qu'il sus­
cite un réel mouvement de mas­
se ; les chômeurs montraient en 
outre leur volonté d'obtenir sa­
tisfaction sur des revendications 
comme : la gratuit.' des trans­
ports, le report de- paiements 
des loyers, des quittances d'élec­
tricité, la possibilité de se réunir 
pour débattre de leurs problè­
mes. Une lutte sur laquelle nous 
aurons è revenir, car elle prouve 
que les chômeurs se sont enga­
gés dans la voie du combat. 

Suite de l'éditorial 

A Rhô ne-Poulenc, è Paru-
Rhône, commt è l'usina Bléreau 
de Châtellerault, etc., c'est princi­
palement sur des syndicalistes de 
la CFDT que les patrons se sont 
acharnés, tes mculpani et les con­
damnant pour séquestration, oc­
cupation, violences, etc. La ré­
pression qui happe depuis deux 
lours la CFDT est à inscrite dans 
ce cadre. Ce qu'espère la bour­
geoisie à cette occasion c'est inti­
mider la classe ouvrière et les mas­
ses populaires, toui en brisant 
l'organisation syndicale qui. dans 
plus d'un endroit, apparaît è 
l'avant garde dans Its luttes. 

Face au développtmant des 
luttes ouvrières, la bourgeoisie a 
peur. Voilà pourquoi elle a re­
cours à la répression. Elle comp­
te sur les dirigeants du PCF pour 
la mener à bitn. 

P a r i s ! 5è : les c h ô m e u r s engagent la lutte 
I L S M O N T R E N T L A V O I E 
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